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préciser la couleur de cee cheveux, qu’il avait 
pu,'mieux que personne, parfaitement obser­
ver : *'Aurea casaries, c’est une chevelure d’or." 
Telle fut sa réponse. Il ajouta : Ils sont ii 
fins que j’eus de la peine à les diviser. Il me 
fallut prendre une aiguille.

Cette nuance, constatée par le Père, était 
bien celle qui avait été observée, peu d’ins­
tante auparavant, au parloir des Religieuses. 
Toutefois, on est heureux d’appuyer cette ob 
servation sur une autorité aussi compétente. 
Reste maintenant à rechercher, d’abord, si cetts 
couleur est bien conforme à celle dont parle ls 
tradition ; ensuite, si elle se retrouve invaria 
blement partout, dans les Cheveux de la Saint) 
Vierge, quel que soit le sanctuaire où on ls 
vénère. Pour le sujet qui nous occupe, l’éclair 
cisefement de ces deux pointe est d’une impoli 
tance capitale.

Georges Cédrénue (1) a résumé toute la tr 
dition orientale, dans oe passage : “Marie éta 
d’une taille ordinaire, d’un teint bronzé, sub 
fusca ; elle avait les cheveux blonds, de gran i 
sourcils, le nez moyen, les mains et les uoig 
allongés ; elle aimait les vêtements qui n’i 
vaient subi aucune teinture.”

Nicéphore Callixte donne un portrait pis 
complet : "Sa taille était moyenne. Elle avai 
le teint couleur de froment, les cheveux bloniil 
les yeux vifs, la prunelle tirer t sur le jaunestl

(1) Historien grec, comme Ntoéphore Cnlliite, cité b> le


